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NAUFRAGE 
Paquebot français 

75 VICTIMES 
: i l | H T * o i m 4 ' * moi-1«'«» «*V t a • m 

Nrxv Xork, 18 mars. Lt I mars la paqsiebol »'?!(<• 
d*-Sa'*l V i c n r . avait quilt" New-York * * rendaut a 
Fort-de France. U avait sotiante-qaetorza. L<>iiitncd d'é
quipage et emmenait six passagers. 

L a i mars, par le Iraven du cap Ualteras, une voie 
d'eau se déclarait dans la cale et , maigre tous l i s 
•dort*, Foau palliait proinplomerit.. I.o capitaine M. 
Herry, dunnail l'irèTe d" mettra tiys embarcations à la 
m e r . 

Les passagers cl l'équipage manièrent dans quatre 
cauots. Par suite du gros temps. l«>s quatre e.nbarcath.ps 
furent M parées huM la courant, tle la Bail Ironie-cinq 
personnes, qui se trouvaient da\is la grand canot, svint 
restées sopt jours sans vivre*. Vialloltées au g<t des l iots . 
trente une sont mortes do faim. 

Au bout du se [il ..Trie jonr, cel le embarcation fui ren
contrée par la gnélel le lltlda, uni recueillit les quatre 
s u r w . a n l s qai «util la commandant du :.i Villesl.e siunV 
Su.aire, M. lietrv, le docteur Maire, le inecan.çien Sauts 
i l nu pauagaç , M. Tojédo, que le ililila a débarqués 
hier soir à New lork . 

0;i n'a a u d i i e nouvel le des trois autres embarcations 
qui contenr.teul en tout quaranle-cinq personnes. On 
<'raint qvi'r îles ne soie;.i perdues corps et biens. 

I u n t i r i i i i i l i o i i « l e l a n o u v e l l e 

La l'ille deSaint-Snz'iirr jaugeait, deux mille ton
neau» 

La Compagnie transatlantique lions coïKiuunique la 
•léfsecb* suivante par laquelle ses agent* de New-York 
lui ont annonce le naufrage de la Ville-Ue-Saml-Xazaire: 

• New i.irk, 17 mars. — l.a Ville :le -Sam/ Xiiznire a 
«Me évacuée leé" mars coulant, bas d'eau. Les passagers 
el I .quipage . au nombre de. quatre-vingts, prirent place 
dans quatre embarcations qui lurent séparées par le gros I 
temps pendant la nuit . 

\ | i . s s-pt jour.-., u u canot contenant las parsonaes 
suivantes commandant Herry. inspecteur général de la 
Compagnie transatlantique . docteur Maire, le mecaui-
eieu Ou navire Saul/. et un m.mine Tejedo. seul survi
vant des passager*, a été ramené ICI par une goélette. 

(in u a-aucune nouvel le des autres cauots. 
• Aussitôt après la réeepiu n de celte dépêche, le di-

reetaai de la Compagnie transatlantique a télégraphié à 
New York pour demander des renseignements compté 

înenlaires. Ces renseignements arriveront a l'aria ce soir, 
a ciuq heures. 

• La Ville. de-SaintXnzaire était commandée par le 
commandant Jaguegnau i. » 

L e s s u r v i v a n t s 

A la compagnie Irr.nsatlautique on hésite à croire que L E S 
l embarcation retrouvée avec quatre survivauts ait c o u - i 
tenu trente cinq personnes. Il serait étonnant, dit-on. 
que les quatre-vingtstaauiragés aient été répartis si dilléV 
raniment dans les quatre cauots. 

Ce qui est nia'heureusement certain, c'est que quel que 
fiil le nombre des malheureux qui se sont embarqué» 
dans '••• canot,quatre seulement ont été recueillis v ivants 
et que les autres soûl morts d'inanition ou, deveuus 
fous. M sont volontaire j ieut jetés à la mer. 

u n ne désespère pas encore de recevoir îles nouvel les 
des autres embarcations qui, drossées dans la nier,on', pu 

'échouer dans des l ieux déserts ou out pu êlre recueil
lies par des navires uncuCQ en cours de roule. 

Ii.s a présent. OA assure qu'eu dehors do l'équipage il 
devait i av.cr n é s peu de français à bord, la ligue 
étant surl.nil rjstpiejôe par les Américains se rendant 
aux \util les. 

Il > a a p.Tjf. six mois que la Compagnie transatlan 
tique avait u jauger*cet te ligne, dont les point: terminai 
s..,it p'orl de-l rasée el New-York. KHe sert au cabotage 
entre les i^ir ts des c . l e s américaines et les iles des grau 
étt e! pe'.itis Antilles. 

I.e puiot exact du naufrage e:,t bien lo cap llalteras 
u iroii»*>, endroit tort dangereux par suite de nombreux 
écuei l i .p .ni il e*t eut.u rc. 

I . e p a i i t i e l i o t 
l a 'ville Je Sniitt-XazHire, construite eu I870, langeait 

-'.'".i tonneaux, ses macbinea développaient i.WW clw-
v a ' i \ . i.iiu av.nl éta employée longtemps a u la ligne 
de, -.auit-Na, aire a \ era Cru/, puis ensuite sur celle du 
PtciliiHW. 

L'éaaipnge du paquebot se composait de cinqnanle 
•ept Domines. Le nombre das passagers an moment de 
la catastrophe était donc de vingt trois. 

.V "ÎO a n s ! 
lar i s , l.H mars. — La ligue annexe de Nexv -York a port 

de t r a m e que desaervail la Vilte de Saint Sabine 
n'était ouverte que depuis trois m o i s : auparavant, la 
l ille i» Saint "Hazaïf faisait le service entre Le Pavre 

IL New York, du calcule que c'est le », c'est à «lire deux 
lours . apr.;s .son départ de New York, que lo vapeur a 
lait naufrage. 

L'iuspecleur général de la Compagnie Transatlantique 
a V:w York, M. Herry, qui est parmi lés passagers sau-
rts . s i l'ancien agent général de la Compagnie à Mar-
tatlk*, C est surprenant que le couimaudaut Herry, qui 

est à^c de près de 70 ans, ait pu résister aussi long
temps. La Compagnie a aussitôt avisé sa famille, à Mar
seille. 

l . a sxaSMM « l e l a c a t a s t r o p h e 
Paris, H mars. 7 h. soir. — La Ville-dt Saint-Sazuirc 

ren.-oulr.i. par le travers du Cap dal leras , très saillant, 
sur la eote de l'Ai jérique du Nord, p ir environ !.'» degrés 
de lalilude .Nord, uue épave l lotUale entre deux eaux , 
rareîl lc aventure Pliait a r i v ê e , il y a quelque temps, a 
une escadr J de guerve américaine qui se trouva un me 
meut m grand danger. 

I e transatlantique fraie ais avait clé déjà fatigué par 
une tempête, et avait dévié fortement vers la Cale amé
ricaine de la roule normale qu'il aurait dit suivre, il pot-
lait exactement soixante cinq hommes d'équipage et qua 
[OT£>; passagers* 

S c è n e s « l é i - l i i r a n l i - s . 
A la Compagnie IrausatlauUque, on n'a pas encore 

reçu d autres renseignements, mais ou ne croit pas à la 
présence de passagers français sur le navire uaulrage : 
i ls sont en e l ie l rares sur cette l igue de New-York aux 
Antil les. 

Pendant toute la journée, les parents et anus de l'équi
page sont venus a".x nouvel les . Des scènes duchirsutes 
se, sont produites. 

c'est par.-e que les frais de dépêchai sont l i és onéreux 
que la Compagnie se borne a se faire adresser, 
par correspondance, la liste des passagers de cette ligne-
annexe. 

Les escales de la Ville de St Saz'iire étaient : Le Cap. 
Haïtien, l'orl-au-Prince, les Kayes, Jacmes, sur les côies 
Nord Ouest et Sud de UaïU.KaiagStowu.i la Jamaïque, le 
Cuayra, Port de Caracas. Venezuela, l'Ile anglaise de la 
Harbade St-Pierre, et l'ort-de-l'rance à la Martinique. 

I ne partie du personnel du bâtiment étant recruté à la 
Martinique, pour un ou plusieurs voyages, la Compagnie 
n'en connaît pas les noms. 

l . a l i s t e t l e I <-< | i i i |>: i^<-
Voici la liste complète de l'équipage communiquée par 

la compagnie : 
MM. Jaguenau, capitaine ; Nicolai, second capitaine ; 

n'Andrès. premier lieutenant ; Amassât, deuxième lieu
tenant : Maire, médecin. Lejeune, commissaire ; M.iriani, 
chef mécanicien : Niraud, deuxième mécanicien ; saugs , 
troisième mécanicien : uu quatrième mécanicien , un 
maître d'équipage, un maître charpentier, 10 matelots , 2 
novices, 2 mousses. ! premiers ehanlleurs, a gra s s iurs , 
16 soutiers, un inaitre d'hôtel, 2 cuisinier», un pour
voyeur, un boulanger, 2 garçons. Total o7 hommes . 

SBaspsjsjsBsr«BssssBBSBBsaBsaBss»s«Bsas»snsi»BBSBnissiaMaB»s^u^^ 
Paris, {H mars. — lie la t i e n l'arolr de demain : 
> On a l l i rmaità la Chambre d'aujourd'hui que >i"ï'-

trois demandes en autorisation de poursuites seraient de 
posées mardi; dix-sept intéresseraient les députés, tandis 
que six sénateurs seulement mouleraient sur la fatale 
charrette, ijiiant aux cinq morts, dont on a parlé, il y 
aurait, parmi eux. quatre anciens ministres, dont deux 
servent tout particulièrement i l lustres . L'un d'eux serait 
réclame par le psrti opportuniste et I autre aurait été i un 
des grands pontifes d a radicalisme. 

» Lu député avocat — cherchez, Hs sont trois cenls, — 
avait récemment en mains el pour une autre affaire que 
cel le du Panama, les l ivres de la Unique Propper. (i-.»n 
feuilletant ces livre*.qui sont maintenant euire les mains 
de M. Lo l'oiltevin, l avocat s'aperçut ira'ii* contenaient 
nou seulement les n o m ; des parlementaires déjà pour
suivis en iS'.iî, mais d'autres noms de personnages politi
ques jusqu'alors insoupçonnés. 

Il a interrogé le banquier, et, très nettement, M. l'rop 
per lui répondit que c'était là le compte d'Arlon, et que 
les parlementaires qui y liguraicnl elai?nt ceux qui 
avaient été achetés lors du f a u s s a i . 

- Mais pourquoi,lui dit ce députe,n'avez vous pas, eu 
tsy\>, remis vos l ivres à la commission d'enquête ' 

— Je les ,ii ol îerls . répondit M. l 'npper , m u s na re 
fusa de les reeevoi r . 

• K4-oa vraiY H. Propaar a-l-ll dit la vérité? Nous 
attendons la réponse de M. Itrissou. » 

Paris, ] s mars. — M. Ce Poil levin, juge d'instruction. 
a été invisible pendant toute la journée de jeudi et le 
li'iill de sa disparition s'est aussitôt répandu avec toute 
sorte do commentaires. 

".enseignements pris, et nous croyons être bien rensei
gne, dit le hinaiu, M. Le l'oiltevin est parti pour Lon 
dres, alin d'y conlrôler ou d'y chercher lui-même les 
fameux papiers d ' \ r lon . 

New-York, 18 mars. — Les survivants de la Ville de 
Saint Susturc sont 1res faibles, (m doute que M. Herry 
puisse survivre. La faiblesse des quatre malheureux 
était si grande qu'ils furent incapables de. se débarrasser 
•*e leurs compagnons morts dans leur emb.ircalion. 

I u des survivants raconto que, le lendemain du dé-
parl de New-York, une voie d'eau fut découverte ; consi
dérée d'aiiord comme peu s r i e u s e , el lo devint ensuite 
dangereuse; si bien que lo lendemain, une lempèlo ren
dit le salut du uavire impossible. 

L'équipage se conduisit admirablement. 
Ceux qui manquent, ot on craiat que tous ne soient 

morts, sont le capitaine, neuf passagers et soixante huit 
hommes d'équipage. 

UN ÈVÊQUE MISSIONNAIRE 
Le ruban rouge qne le gouvernement vient d'offrir à 

Mgr Hiet a été mérité par des services qu'aucun honneur 
humain ne peut dignement récompenser. Vingt-huit ans 
d'apostolat, toute la vie active employée aux plus rudes 
travaux et passée dans un péril continuel ! Kl encore 
est-ce là le côté le moins pénible d'une telle existence : 
car nos missionnaires «omirent surtout des épreuves 
physiques ou morales qui atteignent leur troupeau et de 
l'impossibilité d'accomplir tout le bien que leur àme 
ambitionne. L'angoisse poursuit ces hommes, patients et 
intrépides.Kn face do territoires immenses et inexplorés, 
ils se sentent l'ardeur du conqueranl: mai« le défaut de 
ressources les réduit à devehqqier lentement, très u n i e 
ment, des muvres toujours menacées d'une destruction 
subite, ('uelle somme d'elTorls représente l 'ensemble des 
chrétientés enlin allrancli es et prospères ! Ce reconi 
inencemerit perpétuel ne donne-t-il pas la vision même île 
la vérité, de la vertu et de la foi ? Klles existent, elles 
sont réelles, el les sont vivantes, puisqu'elles entretien, 
nent dans le cœur humain la plus noble fecoudile I 

Sans nos missionnaires, nous n'occuperions pas le Ion 
km ou plutôt l lndo-Chine, qui peut devenir une Fraacs 
nouvel le , plus eurs fois grande comme l'ancienne. 
Avant l'exploit da Krancis Canner, un evéqne catholique 
français s'était établi à Hanoi et avait déployé noire 
prestige. L'entreprise de colonisation devra, pour abou
tir, suivre les voies tracées par Mgr Puginier. Au nord-
ouesl du Tonkin, les prêtres des Missions élrangeres oal 
encoie explore la province du Yun-Nan, qui est pour 
nou? le cbeuiiu nou seulement de la Chine mais aussi 
du Tlnbel . 

« Le Thibet se dresse comme une citadelle au cenlre 
de l'Asie, » dit Iteclus. C'est au pied de l' immense el 
prodigieux bloc de moul igues que Mgr Uiet a passe 
vingt huit ans. Là, il avait trouvé la trace ancienne 
laissée |iar d'autres apôtres. A plusieurs reprises, IKvan-
gile a pénétré sur les plateaux où règne comme une e s 
ricalure du christ ianisme. Des le NIV' siècle, un moine 
italien, u loneo de l'ordenone, avait visité la cité sainte, 
'.a mystérieuse Lassa: 111 •"• 111 e une mission de capucins 
italiens put s'y maintenir pendant vingt-deux ans. Kn 
1*Ï:. OU 1816, les missionnaires l luc et Cabot y séjournè
rent deux mois, llepuis, la ville est restée pour ainsi 
dire inabordable: et les rares chemins tracés sur les cols 
des énormes iiiontagues sont lermés aux chrétiens. La 
mission créée dans la vallée de lionga a dii quitter le 
territoire thibétain après des soaffrauces dont pleure 
aujourd'hui encore Mgr lliel. ramené par la maladie dans 
le séminaire de la rue du bac . 

L'exodo fut précède d'uuc scène allreuse. Cinquante 
chrét iens environ claicul coudamnes à être jetés vi
vants dans la i leuve voisin, qui coule au fond d'un pré
cipice haut do cent mètres. Ils se tenaient debout, en
chaînés et alignés, ayant chacun derrière soie un psi u 
qui devait servir de bourreau. Soit piresse, soi raflim 
meut, le chef des exécuteurs avait annoncé que, pour 
donner le signal, il prononcerait les noms des bour 
reaux, noms inconnus des vict imes, le.-quelles restaient 
aiusi dans l'incertitude et devaient chaque fois sgppo 
ser que leur tour elail venu, l'ne femme, porlaut sou 

i ans i s mars. — Le t.onrrier du Son-assure que la I enfant sur ses épaules, suppliait vainement pour lui. 
demande de poursuites dans l'allairo Arlou n'aura lieu ' 
que jeudi au plus lot. 

- Le gouvernement, dit-il, e»t décidé à aller jusqu'au 
lioul: il n'etileiid pas entraver, un seul instant, la mar
che da 1'inslructiou qui louche a sa liu , mais il s'agit 

BUREAUX DE PLACEMENT 
Paris, l s mars. — La proposition de M. Cuiliemiu sur 

les bureaux de placement a été distribuée aujourd Oui 
en même temps que le texte du projet du gouverne
ment . 

Le projet ne soumet à aucune autorisation les bureaux 
de plaremeal frafkffi créés par les municipalités , les 
syndicats professionnels ouvriers, patronaux ou mixtes , 
les bourses de travail , les compagnouusgrs , les Sociétés 
de secours mutuels , les Associations charitables et les 
Sociétés de bienfaisance. 

Les bureaux payants doivent être autorisés par l'auto 
rile municipale . Les possesseurs actuels ont trois mois 
pour se faire autoriser. Le droit d'inscription préalable 
est interdit. 

Les droits de placement sont acquittés moitié par le 
patron et moitié par le placé: le m a x i m u m en est lixé 
pai l autorité municipale. Ils no sont dus qu'après un 
placement réel cl d'une durée déterminée. A Paris, l'au-
lorité compétente est la préfecture de police. 

La commission du travail a repris les cinq premiers 
articles du projet du gouvernement qui concernait le 
placement gratuit. 

Kn ce qui touche les bureaux payants, elle a repris les 
deux premiers articles de sou projet, c'est à diro la sup
pression de ses bureaux dans le délai de d u o ans et sans 
indemnité. Le débat viendra demain devant la Chambre. 

LES RÉVÉLATIONS O'ARTON 

Ce n'est pas la haine qui interdit à nos prêtres l'en
trée du T'hibet : c'esl l'inlérél, c'est la cupidité. Les mo 
nés boudhistes qui gouvernent vraiment, groupés par 
centaines et parfois p ir milliers, vivent des prières qu
ia population leur paie. Chaque couver ion dim nue I* 
recette. Donc il fanl empêcher tou'e propagande. 

Ces conquêtes ont clé réalisées cependant. D'abord il 
a fallu s'emparer de la langue. C'esl encore un prêtre 
des Missions étrangères qui a recueilli les é léments né 
cessaires. Pendant six mois, transformé eu commerçant, 
M. Iteuou recueillait les leçons d'un lama à oui il avail 
promis de faire cadeau d'une longue-vue 1res enviée . Le 
prêtre catholique était obligé de se cacher devant le 
U n i s ; et il traduisait les caractères Ibibétains en clu-
aoi3. La nui l il faisait uue nouvel le traduction en fran 
çais, composant un véritable dictionnaire qui a complète 
celui du hongrois Csoma. 

Mgr Uiet n'a pas eu moins do souci des travaux scien
tifiques. Kn évangél isaul sans repos; en veillant au pro
grès matériel et moral des ludigcnes; eu organisant des 
ocolos et des orphelinats: en enseignant des méthodes 
de culture, il a réuni une foule de notions géogrsph -
ques principalement sur l'Iraousddy, le S i loaen et le 
Mékong; il a etr .ovè au Muséirn .les collections d'ani
maux très rares, l i a m mire à uos résidents civi ls cl à 
nos soldats la voie du Yun San, qui jieul uu j >ur nous 
mellre eu rapports suivis avec o i s régions Inibé'.aine* 
vers lesquelles les Anglais s'avancent o l idinéinenl du 
côlé de l'Ouest. 

L'évéque qui vient d'être décore appartient à une fa 
mille d'élile. Il a eu qualre frères missionnaires; deux 
sieurs missionnaires aussi ! Si une pensée d'orgueil pou
vait se glisser entre la foi et le dévouement qui remplis 
sent la graude àme de l\:véque-m;:',s;oiinaiiv, ce »era l en 
invoquant ce titre presque sans pareil. Humble comme 
I est vaillant, Mgr Hiet ne veut se 11 ilter de rien. Mais 

la Krauce a le droit el le devoir do s'enorgueillir en lui. 
Kugèue T A V K H N I I » . 

LA FLOTTE ALLEMANDE 
d e v a n t l e I t e i c l i s t a K 

Berlin, 18 mars. — An Ueichslag, les députés sont ve 
nus en grand nombre à cause do la discussion des crédit-
extraordinaires de la m a n n e . 

llans les couloirs, on colporte des paroles al lribuées i 
l'empereur au sujet de la nécessité d'augmenter la 
Hotte. 

Le chef du cabinet maiit imo de l'empereur assiste à la 
séance dans la tribune do la cour. 

Le prince de l lohenlohe, chancelier, dit : » Nous de 
vous veiller à ce que peirtonaa ne considéra corann 
facile de nous troubler dans noire développement, l'iu 
nous atteindrons rapidement notre bot, p lussara grau. 
le poids que nous pourrons mellre dans la balance 
s l in de protéger la paix. > (Applaudissements.) 

Le baron de Siarscbatl s'exprime ainsi : 
« Nolie Hotte de commerce s'est développée énorme 

ment et l'éiiiigraiicn s'pst accrue: notre service exb 
rieur ne doit pa? se relàcher.Actuellemenl la marine Itr. 
périale est trop faible pour intervenir partout eflicaci 
meut : elle ne p;ut même pas protéger les colon es. 

•d'adoption des conclusions de la commission équivau
drait à une abdication de l'Allemagne. 

»Si l'incendie s'étendait dans les Hilkan*, ajoute ' 
l'Allemagne n'aurait pas de croiseurs poi.r prot g r 
nationaux. 

» Je demande tout particulièrement que le Parlement 
vote les denx croiseurs.» 

Le contre-amiral Hallmann, secrétaire d'Etal pour la 
marine, s'elTorced'atténuer l'effet produit par son fameux 
mémoire; il a seulement un caractère diffamatoire. 

Il est impossible. dit-Il. de présenter un plan delinitif 
de réorganisation de la marine, les projets techniques 
ikievam le bouleverser. 

l i ïMulU-r. sir. nom du centre cathol ique, expose lon
guement pourquoi son pir l i refuse de voter les crédits 
de la marine. 

Cette déclaration a produit une vive sensation. Si un 
compromis ne s'urvieut pas in txtr.mu, le rejet des 
crédits est certain. 

de lustifler, auprès du Parlement, autrement qae par des 
présomptions, les demandes eu au lo . i s i t i on de pour-
suiles . 

•> or il parait que, pour les gros chiffres, et même 
pour des personnalités considérables, dont plusieurs ont 
disparu de la scène, ces preuves existent , e l les ne sont 
pas aussi décisives pour des corrompus de moindre im
portance. 
, ",'-«."*'de dos sceaux a l'intention de fairo un bloc de 
toute 1 aflaire et de l'enlever en une fois. » 

Les deux missionnaires, M. bêsgodias et M. Hiet, étaient 
condamnés à être cousus dans des sacs de cuir el jetés 
à l'eau. I il nom retentit : un homme fut précipilé dans 
le Ileuve, ou il disparut après s'étro broyé en rebondis
sant sur les rochers. Le che i des exécuteurs se mil à 
pérorer, se moquant des chrétiens qui croient que leurs 
âmes vont au ciel . Il demandait ironiquement si quel 
qu'un avait vu s'envoier l'âme.da mort. 

M. Ue.sgodiiis, qui possédait parfaitement la langue 
lliib. laine | \ ) . Hiet en était à ses débutsi, apostropha 
l'officier avec un si grand courage et une telle éloquence 
que la férocité boudniste défaillit et que le massacre 
commencé fut interrompu, ijuelques jours aprè*. on 
conduisait de force les chrétiens sur le territoire ch i 
nois. 

LES ÉVÉNEMENTS D'ORIENT 
Pans, 18 mars. — La situation ne s'est pas si l isible

ment modifiée depuis v iugl -qnat ie heures; toutefois i a 
tendance pacifique parait prédominer, et il est certain 
que l'on cherche en ce moment des combinaisons nou
velles qui permettant, comme ou dit à Madagascar, le 
« sauver la face » 

LES NÉGOCIATIONS DIPLOMATIQUES 
«•i l'ai lit mil- «le la tVkrèea 

Coudre-, 18 mais . —La l'rrss Asfcuti»» est informée 
que la Hyion Society a reçu de sou correspondant d'Athè
nes la nouvel le que le .sultan, ayant exprimé le dés.r de 
maintenir u paix de l'Europe, aurait offert de retirer 
ses troupes el de donner la Crète au roi George*. 

La Crète serait occupée par les troupes grecque;. 
La suzeraineté du sultan serait r e c i n i u e par un tnbul 

annuel, doul ie moulant sérail lixe le plus lot pus 
sib'e. 

Ces nouvelles seraient agréées par le gouvernement 
hellénique et par les mabométam de la Croie. 

Les négocia.ions out été suspendues p u les puissances, 
mais des efforts sont faits pour les reprendre. 

Lord Si l isbury e t M. fUnotaux seraient fsvoraM 
des négociations directes entre lo sultan et 
gea. 

Ces dispositions concil iantes ne semblent point parla 
gees par tout le monde en Grèce', car un journal d'Allié- vronl p i s franchir, 
nés, P ïsJ i / , commentant le récent discours de H. de » W*i navires etrangeis seront soumis à U visite pour 

qu'ils ne puissent transporter ces vivres el d > muni-

• U n s le cas ou ces prescriptions seraient enfreintes, 
les escadres étrangères séviront. » 

Le Cauée, 18 mars. - Les troupes européennes alleu-
durs seront ainsi réparties : l'rance, a Si lia et >p , i ,» 
Looea; l'Angleterre, à CtSdie: Itussie, a l i e lhymo. 1 Alle
magne, à la Haie de la S nie A à la Çanée. U » j a a na
tionalité fournira SM ho unies, itisis la Irance M hom
mes seulement. 

A l a t ' I i a m l i r e g i e c i u e 
Paris, le 18 mars. — l.'Aueme Sahonu'e communique 

la dépêche suivante : . . . 
. Aihèues. le 18 m a i s . - M. Skouze a déclaré aujour

d'hui à la Chambre que les puissances avaient noliiie 
oll iciel lemeut que le blocus de l'ile de O e l o commence
rait dimanche prochain à 8 heures du iiialiu. L a c c e s d c 
l'ile sera absolument interdit aux bàtimen.s grecs Les 
navires naviguant sous pavillons étrangers auront libre 
communicat ion, mais seront survei l lés . » 

A l a t i i a m l i r e « les « - u m m u n e s 
Londres, 18 mars .—A la Chambre des communes . M. 

Hillour dit qu'il est .nexact que le gouvernement alle
mand ail décimé l'invitation d'envoyer des troupes. 

M. isalfour se plaint que l'opposilnci cherche à mettre 
ie gouvernement dans l'embarras. 

Sir William llarcourt preud alors la parole. Avant de 
proposer un vole de censure, dit-il, et puisqu.; le parle
ment a été pué par .ord Sil isbury de s'en, référer aux 
discours do MU. Méloie et l l iuo lanx . jo demande des 
explications sur l'aflirmation de M. Meliue qu'une nou
velle note sera adressée à la (irèce. 

L'orateur demande si cette note sera envoyée avant ou 
après le blocus de la Crcta cl l'euvoi de troupes. 

M. Halfour répond qu'il croit que le ministre britan
nique à Athènes a été informé du blocus de laCrèle pour 
lé notifier au gouvernement grec. 

M. Halfour ajoute qu'il n'a p i s à expliquer lo discours 
de M. Meliue : e u e mou collègue, sir Will iam llarcourt, 
dit-il, pose à la Chambre des lords la quesl iou à lord 
Salisbury, qui a parlé du discours de H. Méline. Si sir 
\Vill)ain"llarcourl croit que nous vouions empêcher un 
vote de censure, il se trompe ; il peut désigner uu jour 
pour la discuter. 

Les ministériels applaudissent. Sir William llarcourt 
garde le silence. 

L'incident est terminé. 
M. Curzou déclare qu'il est impossible de donner une 

date probable de la présentation au su'lan du projet de 
réformes ; les puissances étudient encore ce projet. 

I . e P a p e e t l e « é t a l i l i s s c m o u l » c a t l i o l i i u i c » 
d e l . a l ' a m V 

Hoine, l s mars. - L'Oatrruofers tlomano publie une 
lettre adres:éc au l'ape, par l'administrateur apostolique 
de La Canée, qui fait uu grand éloge de l'abuegalioti 
dont ont fait (neuve les mar ns françu*. pour sauver 
les établisseme'its catholiques lors d • ' l'incendie de La 
Canee. 

Le l'ape a conféré des décorations à neuf oflK'iers qui 
se sont signales dans ce sauvetage, el a envoyé Itl I»«I 
fr. à l'administrateur apostolique, pour être d i s l n t u é s 
aux v i c t iuns . 

l u e h t 'o i - l iu i ' e î l e \t. t>laila>toiic M r l a 
• l u e n l i o n d ' O r i e n t 

Londres, 18 niais . — l o e brochure de M. Cladstonc. ett 
forme de lettre au duc de Westminster, datée de Cannes, 
lit mars-, vient de pirailre. 

M. C adsloii • y passe en revue lesêvenemeulsd'Orient , 
depuis les premiers massacres d'Arméniens: il attaque 
v ivement la couduile des puissances ; il rappelle qu'il 
tenta d'étabir un concert européen e l qu'il découvri t 
bientôt que plusieurs puissancel comprenaient ce con
cert autrement que l'Angleterre et qu'elles y voyaient 
notamment l'occasion de faire des démonstrations pné-
riies à condition, toutefois.qu'elles us fusseu! p . -
à exéculi 'jn. 

is r ' ,n,r= r,i em.Lieil C i vil s W . H . . » U s cuissauecs ne sont pas mues par le même senli-
ire î.re'.-r. n . , é T f mont; le pis e s . qu'elles prétendent, au moyen d'une 

coopération inefficace, ne pis tenir compte des senti
ments de leur p> up'e. 

« Voilà le mat. Le temps est venu de parler librement. 
Deux jeunes souverains gouvernent actuel lement deux 
grandes nat ions ; l'un est sans expérience, l'antre pos
sède une expérience si restreinte q ie la moindre ruarii-
lesiaii ni consterne al étonne la inonda : ils emploient 
l'influence du concert européen ponr combattra la li
berté. 

» Ce concert a travaillé péuib'emeat pendant deux ans 
et a aggrave la s i lujt ioa au iicu de l'améliorer. 

» Pourquoi mêler l'Angleterre à ce concert .' Le temps 
est venu de la dél ivrer de ce c niche nar de la Crè e auto
nome; la Crète devrait (Hie ralliée à la Grèce, comme la 
Kosnie el i n Tz-g n s e à l'Autriche. ' 

M. Gladstone loue la Grèce, dont l'altitude oblige l'Ka-
rope à donner enfla nue solut ion d ITnilive à la question 
Cretoise; elle rendra ainsi un grand service. 

l-'reyrinet au Sénat, déclare que la Crèce ira de l'avant 
;omme la Krauce a été de l'avant en 1870 el qu'en « cas 
de blocus des po:ls grecs, la Grèce mettra les puissances 
<m face du di lemme suivant : eu se diclarer les all iées 
de la Turquie, on assister spectatrices du duel dont l'is
sue n". st pas aussi certaine qu'aime à l oc io i re l'Ku-
rope. » , 

LA SITUATION EN CRETE 
l , e effaçant e t l ' a u t o n o m i e 

Comme nous l'avons dit, les amiraux ont pn clamé 
mercredi l'autonomie de la Crète sous la suzeraineté du 
sultan. 

D'antre pari, le correspondant du S<.tNdurd à la Cinee 
est informé que le blocus de la Cièto sera proclamé au
jourd'hui. 

La décision des amiraux a clé signili^e au colonel 
Vassos par des oliiciers d'étal-inajor f r a n ç u s e t i ta l iens . 

Suivant le correspondant du Standard à Hune, le bruil 
urt dans celte ville que l'occupation d". la Crète sera 

confiée aux troupes franc uses et italiennes. 
Kn attendant qu"» les puissances aient r.-labli l'ordre, 

la guerre continue en Crète.Un "ombal, qui a duré six 
heures, a eu l ieu, mercredi dans le voisinage de Candie, 
entre les msurgés el les so'dals Turcs. Ceux-ci auraient 
eu six tués et vingt-Cinq blessés. 

Les réfugiés mus-clmans de Sel i ne , sans aucune res-
s o u r c . reçoivent environ deux livres de pain par jour. 
Les autorités locales ne peuvent plus nourrir que pen
dant quelques jours les 10.000 personnes qui ne trouvent 
aucun travail, si celles-ci ne soûl pas transportées ail 
leurs. Les conséquences sont fort graves. 

La situatiou est aussi déplorable à Candie et à He-
Ihvmo. 

La Canée, 18 mars. — La proclamation d'autonomie, 
attendue depuis plusieurs jours, vient d'être aflichée '.ci, 
où el le produit le meil leur el le! . 

Les dispositions sont prises pour la répandre dans 
toute l'ile. A cet effet, des bâtiments vont faire le tour 
de la Crele, s'arrèlanl devaul les ports importants el fai
sant remettre le t e x l e a u x maires des vi l lages. 

Kn même temps, des points ou stationnent des navires 
des puissances, ou propagera la proclamation dans les 
vil lages de l'intérieur. 

Le blocus de l'ile de Crète a été proclamé par les am 
raux qai o n t envoyé , par dépêche identique, aux am
bassadeurs à Constautiliople, la notiliealion du blocus. 
Les amiraux ont fait aussitôt signilier au colonel Vassos 
que tDUt le littoral de l'Ile es! placé SOUS la protection 
des puissances. Ce sont des officiers d'étal major franc us 
el italiens qui out fait cetle signification officielle au 
colonel grec. 

Kiiliu. les amiraux prennent les mesures nécessaires 
pour faire connaître le blocus sur tout le littoral et dans 
l'intérieur de l'île. 

l u navire autrichien ayant voulu empêcher un voilier 
grec de débarquer près de Candie, les chrétiens accourus 
sur le rivage ont lire sur le navire autrichien qui a im
médiatement ouvert le feu et coulé le voilier. 

S u r l e » l ' r o u t i è r o - t «le H l a r é J o i n e 

D'un côté coinm do l'autre. Turcs et Crées continuent 
à masser des troupes sur les frontières de la Macédoine. 
Les renseignements donnes sur la situation des deux 
armées sont fort contradictoires. Les Crées a forment quu 
les soldats turcs déguenil lés , mal payés, mal nourris, 
sont dans un étal lamentable et que les populations de 
la .Macédoine n'attendent qu'un signal pour se soulever. 

Mais une correspondance anglaise ali irme qu'on gros
sit considérablement lese l îec l i fs grecs el qu'il n'y a pas 
plus du 12,000 hommes échelonnés d'Aria a Larissa. 

I n n a v i r e e o i i l ê p a r U-* o b u s 

La Canée, 18 mars. — l n navire autrichien axant 
voulu empêcher un voilier grec de débirquer près de 
Candie, les chrétiens aecoururent sur ie r.vage et onl 
lire sur le navire aul i ic lneu, qui a ouvert le (eu et 
coulé le voilier 

La i 
ce matin entre 
i l l V I I I d . 

du confirme qu'un autre combat a eu lieu près de 
Candie. 

Les iiiarois dit vo.lier grec coulé par le n a u r e de 
guerre autrichien ont pu se sauver à la nage. 

Loiidre-, 18 mars. — Le Couverne'iieiil a reçu dés dé
pêches confirmant le coulage de la goélette grecque par 
un navireuutricti ien.Li dépêche ajoute que les vaisseaux 
français et anglais ont lire chacun hier un coup de 
canon contre les insurgés qui attaquaient les Turcs à 
Sitia, el qu'ils furent proMentent intimidés, La dépêche 
dit encore que les insurgés Cretois ont lire à 200 mètres 

cont:e un lieutenant français. 

l . e |> i l la ire «lu P a l a i s - d e J u s t i c e à L a C t n é e 
Athènes, IS mars. — I ne dépêche de la Canée rap

porte que l'on a pillé II l'-lais- le-Juslice, ( il se trouve 
le bureau des hypothèques, dans lequel les chrétiens 
avaient des intérêts pour plusieurs centaines de milliers 
de drachmes. 

A l i ène - , 18 mars i-ource anglaise) . — On annonce qne 
partout les Tares continuent à attaquer les chrétiens el a 
se livrer sn pillage. Les engagements cuire les turcs el 
les insurgés Cretois continuent en deçà de la zone réser
vé* par les puissances. L'anarchie est complète, 

l . e I d o i - u s 
A o l e r e m i s e a u t f o m o r i M m e n t j j r e e 

Paris, t s mars. — L'jtftaca naliuna'e COUlinuaiqae la 
dépêche suivante : 

• i luène*, l é mars. — l.»s attachés des légations 
,. étrangères ont remis cet apri'J midi a M. Skon/.> une note 

u'.tau et le co. Ceor ' identique rédigée sur deux feuilles ayant dés tarâtes 1res 
I sévères et même meuaçuils .Cette nolo lixe une distance 

rapprochée des côtes que les bâtiments grecs ne de-

umn.UE DES liÉFliiiS 
.s. M M de jeudi ls main 

Prés..louée é* M. Hmssox, président. 
I. i u e i i l e n t ( i é r a u l t l i i e l ia i - ,1 

M. I . I .KVII . Ï Itii.ii vnn. — VJ début de la d w n i c i e 
séance, j ai oie l'objet d'un rappel à l'ordre avec inscrip
tion au procè -verbal, nr. le mot qui m'a vain ce rappel 
à l'ordre ne ligure pas a VOfficiel. 

la l iens i faire remarquer, sans vouloir mettre en 
Cause !e président d hier e! le président d aujoni J lui1, 
que les paroles qu. nous attirent des mesures ri-glemeii 
t itres ne doivecl pas .'Ire l ivrées à l'arbitraire f t l l a t l l 
t i ' l . ( Vpplaudisseiiiéiits à l'extrême gauche). 

M. Hris-on sa bot ne a répondre Les interruptions 
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Dernière Heure 
(De nos corretpondantt pat ticulicrs 

et par FIL SPECIAL) 

LES ÉVÉNEMENTS DE CRÈTE 
l . a p r o c l a m a t i o n î l e - a m i r a u x . — A H ' a i r e s 

i n t é r i e u r e » t l e l ' i l e 
La Canée, 10 mars. — La proclamai ion des amiraux, 

qui sera publiée demain matin, porte encore : 
Il est bien entendu que les Cretois seront aft iancbis 

de lout contrôle de la Sublime i'orto en ce qai concerne 
leurs affaires intérieure*. 

l t é | > a r t i l i o n î l e s t r o u i i e n 
Les troupes européennes seront réparties comme suil: 
Krance, à : iiia et à Spiualonga; Angleterre, a Candie; 

Russie, à Hethyioo; Allemagne, à la baie de Sade ol la 
I Canée. 

V i t i l i e n t i o u «lu l i l o e u n 

I Alhuiics, 19 mars, minuit 3». — La notiliealion ,lu 
1 blocus failo à M. Skouzès porte que les amiraux espèrent 
i que les navires grecs encore en Crète, recevront l'ordro 

du gouvernement grec de partir avant le 21 mars. Au-
! tremeiit, ils y seront contraints. 
I Les amiraux ont télégraphié aux ministres de leurs 

puissances à Athènes la décision du blocus. 
Les minisires onl fait pari de cel le nouvel le au gou

vernement grec, à titre ofliciel . 
I . ex t r o u p e s r u s s e s 

Londres, i'.» mars. — Ou télégraphie de la Canée, 1H 
mars, 0 heures 05 soir : 

« Le commandant des forces russes de l i e l h y m o a fait 
savoir au gouverneur de celte v i l le qu'il débarquerait 
Irois cents soldats. » 

A I ' é r a 

l'éra, i'.i mars. - I n transport russe axant à bord des 
troupes russes destinées à la Croie est arrivé ICI. 

l . e m a n i f e s t e «le M. <.l;i<l«ii i i i . -
Londres, 19 mars. — Dan-mue brochure qu'il vient de 

faire paraître eu forme do lettre au duc, de Wosnuuster, 
M. Cladstonc repassa en revue les événements ueiuiis les 
premiers massacres d'Arméniens. 

M attaque v ivement I* conduite des puissances. Il rap
pelle qu'il tenta d'établir un concert européen et qu'il 
découvrit bientôt que plusieurs puissances comnrenaionl 
ce concert autrement que l'Angleterre et qu'elles y 
voyaient notamment l'occasion de faire des démonstra
tions puériles, à condition toutefois qu'elles ne fassent 
pas mises en exécut ion. 

M. Cladslone conclut a ins i : 
" ' f . ^ ' e . ' l e v r a i t êlre unie à la Crèce comme la Bos

nie et l'Ilerzegoviiio a l'Autriche. 
- M d l a d s t o n e louo la Grèce, dont l'altitude oblige 

I Kurope a douner enlin une solution définitive à la 
question Cretoise. EH* rendra ainsi un grand service •• 

Le baili, Ulrarat* dit que M. Gladstone a droit au res
pect de .ous les Anglai-, ma) , ,j n e f a u i p a i liô^itor à 

dire qu'il ternit sa réputation eu contribuant à compl - L a p u b l i c i t é de 1 i n s t r u c t i o n 
quer une situation déjà si tendue. Paris, l t mars. 

Lord Si l isbury s'efforce de maintenir la paix. \ ( 1 début de la séance du sénat, M. I)an Dupuis, au 
M. Gladstone, au contraire, apporte de f»ç m délibérée n o m <j0 ^ commission chargée d'examiner les diverses 

son influence à ceux qui voudraient dechaloet uutiproposi l ions et notamment celle de M, Conslans tendant 
guerre européenne. a introduire certains éléments de publicité dan; i'iat-

Le T.inra Jil que M. Gladstone se refuse à recounailri'iiruclinn préalable en matière de défit cl de é m u e s , a d^-
les laits. Le résultat est qu'il ne donne m aux puissau-loo é uu rapport supplémentaire contenant un nouveau 
ces, ni aux gouvernements , ni aux nations d'avis QUI | text ; dont voici les dispositions essentiel les . 
ouïsse leur indiquer à qui ils onl à lairc et quelle l igne| « Interdiclion au juge qui aura fait l'instruction de 
de conduite ils doivent adopter. ; prendre part au jugement; obligation d'interroger le 

l . e c o l o n e l VaTSMM 

Le correspondant da ttaiijj Netn i Route est Informé 
que le colonel Vassos a avec lui deux mil le soldats 
grecs, cinq cents vo'outalres et dix-sept mil le insurgés. 

l . a r é d u c t i o n ( l e l a p r o c l a m a i i o n 
Ou mande de La Canée au Sfaarferd : 
« L'amiral l larns demandait que la phrase : n Sous la 

«uzerainelé du sultan •. ne fût pas inséré* dans la pn 
c a nation d'autonomie. 

» Cependant, sur les observations d i s cornais d'An-
lelerre et d'Autriche, les amiraux ajoutèrent au lexl . 

prévenu dans les vingt qualre heures après l'arrestation 
et de lui donner ou lui laisser choisir un avocat; limi
tation du secret à dix jours; obligation de communiquer 
les pièces du dossier à l'avocat la veille de chaque in
terrogatoire; enfin, faculté pour ravocal d'sssiste* aux 
interrogatoire* et confrontation. • 

Co rapport avait été adopté avant la séance par la 
con mission par sent voix contre une . 

L a • V i l l e de S a i n t K*7.vire • 

Voici d'aprèa le Sue loi.'. Ilera'd de ce malin dés de 
présentement élaboré': Le peuple crétins doit comprendre l lai ls sur le désastre de la l'i u M -sa,ni .V«; 1 r 
que la Porte n'interviendra ûùl lement dans les sffaire 
intérieures de l'Ile, » 

l . e d é p a r t «le t 'rét«- «U-s t r o u p i N ; ; r r < - ( | u c s 

Paris, l'.i mars. - Le Joui publie la dépésa* suivante 
que nous reproduisons sous réserves . 

« La Canée, m mars, huit heures matin. - Les offi
ciers français et italiens ont fait prévenir le c Bon . Vas 
ses. Commandant les troupes grecques en Crè'e.'qu'ils lui 
donnaient ireutc-six heures pour se, réembarquer el 
quitter l'ile. Le colonei Vassos n'a pas répondu - . 

1 ne. 
ule-dix-huil perseanes ont pt 

le récit du rapilaïuè'llerry, iwqicrtcur 

ie dan- i . i e 

hue ci (Lan et reçurent l'ordre de 

avionsdes lanternes-sigaans à l'avant et à l'an. 
mettre aux autres canots d* suivre ol allu qu'il 
tenir les nus près des aiiln-s. loute la nuit 1101 
.(ne l.-s »«lres canots Maien 

:. nci.il de U 
1 inme cl ses 

1 sonnes descendu dae-
i^rovisionuél Je nom 11-
loiguel dii v :r - • ." qui 

Les ré forme» d a n s l ' empire O t t o m a n 
Un projet du « a l t a n 

Londres, l-.»mars.— On télégraphie de Conslanlinuplc 
au iloinniy Part . 

« l u grand conseil de minisl.-ès. ancien- ministres, 
xizirs cl hauts fonctionnaires, * ele coavnejae à Vnli/.-
IC10 k pour éludier le nouveau projet du sultan pour 
l'administration de l'empire. » 

Mort du p r i n c e h é r i t i e r d u J a p o n 

Londres, l t mars. — Les journaux anuoureut la uiuit 
du prince héritier du Japon. 

Le prince Voslnlii'.o était ne le Jl ,1 m! |8T»; il fut 
proclamé prince héritier (Kotaishi) le 11 novembre l«W, 

Kn vertu de I; loi impérial* du II février IW0, la su. 
cession au l iône appartient seulement a U deecaadance 
roà'a du souverain régnant. (>•. le prince Vosu ln lo n 
laisse. f];ie des -.e 1rs. | . i couronne passer, donc au 
prince ayant 1.1 parenté la plus rapprochée a - ec ie m.-
k ado. 

L e s E t a l s t in t* e t l a T u r q u i e 
Londres. 10 mai*. - Ou mande de Washington au 

Daily Carnnu le . 
« M. Mac Kinley a piéSs.n'i le gciivcrnemcnl lurr au 

sujet de l'élévation de sou ministre à Couslaulniople au 
rang d'ambassadeur. 

Celte mesure aurait pour elfe! de tenir le gouv-rn. -
meut des Hiats l nis mieux au coaraai de la situation • 11 

, r «rient, les ministres n étant pas a ln i s aux causons dos 
ambassadeurs • 
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• p M d l | . ' [ 
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D a n s 1 Afr ique d u Snd — R e t o u r d u p r é s i d e n t de lutter eontr* c 
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l'rétoria, 10 mars . — Le président Kroger esl rentré pic 1100-avens 
aujourd'hui de l l loemlontein.Le texte des pourparlers el u-ts mis a u mer an 
des négociations avec l'Iltat libre d'Orange sera publié la .'' s ' ' - " ' \ ' , ' v l v n . 

ne pas entendre les voix au milieu du bruit de I 

I de néré pour iierieetlre an canol 
are tes vagues qui passaient par-ttessua 

temps, in< niçaiil de nous MBoorter. 
C(.ŝ c lorsque le bwr parut. Lest alors 

u que nous étions se.ils. Aucun des lioiscu-
Ulilieu de la unit ni'tait visible. 

la (boive pendant environ sept (ours et 
. . . . . s e l l'eau manquèrent après le premiei 

seaiaine prochaine. i|JO,,r | .0s quatre enfants de Mme Tsgado, do Saint-Dominuue, 
Le discours prononcé par le général Joubert, à l'ouver t,nCi,i i e , pienneis a mourir. Loi . - petits corps furent jetés 

titre de. l'Exposition d'agriculture, à Johannesburg, a fait par-dessus boni. Puis Mme Tagadomourut dans Interna Je 
une bonne Impression. Parlant au nom du gooverneineni son mari el son corps fut immerge. 
du franscaal . lo gênerai a promis que sa sullicili .de " ' - ^ ^'pors'oa'mes olb-mi-m^ment à^ve's M. V i g î d " 
spéciale irait aux mlerets i.uniers. 'M vi .',.- l' d.'-Uni atlaclie au vaisseau: M. Sauts, le troi-

Londres, 10 mars — Las journaux discnl tenir de ,„.„„, ingénieur, et nioi-inèine. Nous avons -iirvècu, mais 
source tris autorisée qu'une union fédéral* a été décidéel'„o lis étions trop faibles pour jeter les autres morts pardessus 
entre l'Kut libre d'Orange e l le Transvaal. |bord «. 

On lélegraphio de Capetoxvu. Voici encore, d'après le .VfnM'orfc Herald, les noms 
Le président de l'Coton africaine de K.inberley d i l .des passagers e l des principaux ofticiers qui , se trouvant qu'une convent ion, comprenant l'Angleterre, la f ranco , 

l'Allemagne, le Portugal, ainsi que les colonies africai
nes, y compris la Khodesia, doit être convoquée en vue 
de discuter la situation actualle dans l'Afrique d u Sud 
et pour trouver les moyens d'y remédier. » 

On mai,de de Johannesburg au Tunes : 
• Par suite des récentes élections, le premier Volks-

raad se compose de dix-neuf souservateurs ol de huit 
prugossial.es.. 

• L'assemblée précédente comprenait sept conserva
teurs et onze progressiste*. 

» Le second Votksraad maiuleut sa majorité conserva
trice sans aucun chaugemeut . » 

bord, out péri dans le désastre 
.1 A. UIIIIIOIS et !.. Ilumo.s, qui se rendaient à Saint-Honnii-

gue 
• A. iMnii.es, llauion. Puez, Haye, Sanorauell, ipu allaient s 

l'ort-au-Prince . 
• Tijadu. M. et Mine Juan de Dios el leurs Dois enfants, qui 

se rendaient a Saint-Domingue; Paul J .guenean, capitaine , 
Pierre Nicolai, capilaiue en second; André d'Andreis, premier 
lieutenant, etc., etc. • 

U n e t e n t a t i v e 
on mande de Cou.'.tauliuopte au S t tadard : 
« Il est probable que la Porte va tenter de remettre eu 

vigueur la Constitution élaborée par Midal pacha. > 

l . i t t t e d e s u i i i i n i i " i l i e l j j i - x poarkra 
q u e l l e s l ' a l l ranch i s sement de» le t tres , e n F r a n c o 
n'est q u e de quir.z.- c e n t i m e s : 

Aelbcke, Ai.seghein, Auloing, Au", m u g . Ap.seval A i s e 
ru-ul, Arc Aiuiércs, Aulryvc, Avelgheiii. 

Hailleul, Barry, lias Forest, lias Wariietoii. Jlauguies, 
Havinchove, Bselers, ae l leghem, licrcheiu. l iévcreu, lits-
scghéui, Ulandain,Ujasinghe, l io-su>t, Uruyenc. 

Cacbtein, Calonne, Casier, Colles, Caeccq, Cotnioal 
Cordes, Courtrai, Coyghem, Cmrmonhels t , Cuernc. 

Dadizèle, Dargneau, Dcrlyck, Des-selgliem, Dickebui.'h 
Dotlignies, Dranoulre. 

Kmelghem, Ere, llscanafilcs, Kspierres, Ksplochiu, K<-
quelmes,Kstainib.mrg,Kstaimpuis , Êvregniea. 

Fontenoy, Korcst, Froyennes , Froidemout, Uuignuse, 
Gullegheni, Gyselbrochtégetii. 

n a n e b e k è . Unirinea, nVaerstett, l le lchio, I ler inn.- - . 
Ilcrquegias, l l e n e a n \ , l leule, î leri . ir . , Ilot tain, i io l leb«>i 
l loutbem, lloxvardies, Hnlalè. 

Inge.niuiisior, l scghem, Ingoygtem, Joilain. 
Keinmel, Kerkove, Lamai:i, Laplaigns,Leers Nord.Lcn-

deléde, Lcsdain, Luignes. 
Marcke, Meuin, Mat-quain- Messines, SJoorseole, Moors 

lede, Mouscron.Mourcourl, Maulde. 
ftéchin, Neuve Kglise, Orcq, Orroir.Oyghe 11. (V»j Roo* 

bèke 
l'asseliendaele, Pecq, Péro-ine, Petit KnlTuiilt, l ' ioalx, 

Planche, Ploegstert. Popuelies, Patte*. 
Ouaremont, Oitartes, Kameguios-Chui, RaokeiH, His,-

quous-Toul, Holtegbein, Itolfcghem-Capclle, Humilies 
Ho: . - . , Huven. 

Vat lx - lc Toiiinai. Velaiues, Veaouchaux, Vichte , VI» 
ineliiiglic, Woinne/ .c lc . Waenuaerde, Wareliiu, Wooari-
Waraeton, \ X c r v i q . XVe/.-Velvain, Willem - m l . Waic-
ghem, Wulverynrhom, Weve.igiie u, w s i n , 1 cbjr^ra-

fajraa, Zauiw orde, £lUe,So*iiiabbeVe. 
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